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I) INTRODUCTION

New York, printemps 1998

Sur un grand axe menant à la ville, un accident vient de se produire : un camion de la Benson Distribution a percuté 2 véhicules violemment suite à l’endormissement de son conducteur. Le camion et une des voitures percutées ont commencés à prendre feu alors qu’un embouteillage se forme assez rapidement tandis que les secours sont alertés par les premiers conducteurs bloqués…

Lorsque les secours arrivent sur les lieux de l’accident, les véhicules sont en train de brûler et un épais nuage de fumée noire et ocre s’élève dans les airs et recouvre près d’une cinquantaine de mètres carrés, recouvrant ainsi une petite partie de la forêt à droite de la route. Un cordon de secours est vite mis en place et les pompiers commencent à éteindre le feu qui a commencé à s’étendre, tandis que les infirmiers s’affairent pour aider les blessés et qu’une cellule psychologique est mise en place. Les policiers refoulent les curieux et s’attelle à faire un couloir pour que la circulation puisse reprendre. Certains d’entre eux commencent déjà la partie administrative. 

Les Investigateurs :

Les agents de la DEA (Drug Enforcement Agency - administration de lutte contre la drogue) :

Ils surveillaient un lieu où devait avoir une transaction. Cependant, le livreur tardait à arriver, et de peur que tout le joli monde présent ne s’en aille, l’attaque a été lancée. Ca aurait du mieux se passer, mais on a relevé un mort et un blessé grave parmi les agents de la DEA et 3 morts chez les autres. Suite à ça, nos deux agents ont pris l’initiative de remonter le trajet que le livreur aurait du faire afin de savoir ce qu’il avait pu lui arriver. Ils ont pu remonter la piste jusqu’à la sortie de la ville, et là… une circulation fortement ralentie les attendait. Leur livreur devait sans doute se trouver là, peut-être dans les véhicules qui brûlaient…
Les agents de l’EPA (Environmental Protection Agency – Agence pour la protection de l’environnement) :

Quelques agents de police ont constaté, alors qu’ils tentaient de rattraper quelques individus de l’accident en fuite, que la flore de la forêt avait une teinte étrange : les feuilles étaient de couleur rouilles comme en automne et qu’elles commençaient à tomber. En observant plus attentivement, certains virent quelques oiseaux morts, par terre. Il savaient même du abattre un chien errant très agressif à leur égard. Ce chien semblait d’ailleurs malade : il perdaient des poils par touffe, avaient les yeux injectés de sang. L’un des policiers a donc prévenu le bureau de l’EPA, leur a expliqué le souci et on leur a dit qu’on envoyait des agents examiner ça sur place avec l’équipement adéquat, et qu’ils devaient faire un cordon de sécurité en les attendant. Les 2 agents sont donc envoyé avec des chimistes et biologistes du bureau sur place avec le matériel nécessaire : combinaison, camionnette laboratoire, bref tout ce qu’il faut pour décréter si c’est une situation d’alerte ou pas et isoler l’endroit le cas échéant

Les agents du FBI (Federal Bureau of Investigation – bureau fédéral de recherche)

Une de leur équipe faisait partie des accidentés. Ils étaient à bord d’une voiture qui s’est trouvé dans le début de l’accident. La voiture n’a pas brûlée mais les agents sont tous les  deux morts : l’un d’entre eux a été retrouvé le corps ensanglanté, le sang semblait sortir de tous les pores car il n’avait aucune blessure corporelle sérieuse hormis des égratignures provoquées par le pare brise quand il s’est brisé. Le second agent, lui, est mort de façon encore non expliquée. Les corps ont été identifiés tardivement car ils étaient morts, la priorité ayant été donnée aux victimes blessées et donc secourables.
Les agents morts dans l’accident étaient en mission. Ils suivaient une personne suspectée d’appartenir à un groupement terroriste. Le véhicule de ce suspect n’est pas inclus dans l’accident et est donc libre comme l’air, sans surveillance. Les agents joueurs sont envoyés sur place pour identifier les corps de leurs collègues et récupérer leurs affaires.
II) Une fois sur place…

Les agents vont donc commencer leurs enquêtes respectives. Ils vont peut-être discuter les uns avec les autres, sachant qu’ils ne sont pas franchement discrets :

· les membres du FBI ont leurs vestes avec les lettres dans le dos

· les membres de l’EPA viennent en fourgon, et avec une voiture, revêtent des combinaisons blanches tout en délimitant le secteur de la forêt atteint

· la DEA, par contre est plus discrète, tellement que les agents doivent montrer leurs insignes à quasiment chaque policier présents car ces derniers recherchent encore des survivants qu’ils n’auraient pas sortis ou des victimes « folles ». Il ne faut pas oublier que les agents étaient en planque quelques heures auparavant…
Cependant ils peuvent aussi constater que beaucoup de personnes semblent être dans un état second, voir marchant comme des aveugles, butant contre des obstacles pourtant visible sur leur chemin. D’autres sont par terre inconscients. Certains policiers et infirmiers sont dans le même état. (Aucun pompier car ils ont des masques à cause de la fumée, et ça les protège suffisamment)
Premiers résultats d’enquête
1) Le livreur recherché par la DEA est mort dans l’accident. Son corps est calciné et il faut faire la comparaison dentaire pour être absolument sur de son identité. Concernant la cargaison de drogue, elle a brûlée presque intégralement, mais a été beaucoup arrosé afin d’éteindre le feu (c’est surtout le camion qui a été arrosé car c’est lui qui brûlait). De la mousse est apparue (en plus de celle provoquée par l’extinction de l’incendie par le CO2 des pompiers), probablement causé par une réaction chimique entre la drogue et l’eau ou d’autres composants… Un épais nuage est aussi apparu au dessus du camion, nuage d’une couleur ocre et sombre, sans doute provoqué par la drogue en train de brûler. 
2) Les agents du FBI ne peuvent quant à eux, que constater le décès de leur collègue de manière peu conventionnelle… L’un d’entre eux, l’agent Ruth Wales, le conducteur, est mort vidé de son sang d’après les diagnostics d’un médecin sur place. Le sang se serait écoulé des pores de la peau de la victime. Le médecin n’a aucune explication et n’a pas cherché plus avant dans son examen : lui, il est mort, alors que d’autres victimes, vivantes, ne demandent qu’à être soignées. Il s’est dit aussi que puisque c’est un agent fédéral, ses collègues légistes l’examineront plus en détail et on ne pourra pas dire qu’il en sait trop. Le second agent décédé, Fred Twiggy, quant à lui, a visiblement frappé violemment le pare-brise lors du violent freinage, il a une grosse égratignure au front mais, fait étonnant, il a les yeux injecté de sang et les veines sont anormalement gonflées, comme s’il était mort d’une overdose… 

L’agent Fred TWIGGY avait 29ans et était un bon élément (comme beaucoup d’autres…). Il vivait marié depuis 4 ans et était le père d’un garçon.

L’agent Ruth WALES avait 32 ans et faisait parti de la maison depuis 2 ans. Il est célibataire et vit dans un appartement de fonction. Le dossier le concernant est incomplet : il n’y a que les missions qu’il a effectué et rien d’autres… comme s’il n’avait pas de vie à côté de son boulot ou pas eu de vie avant ces 2 ans…

(En fait l’agent Ruth WALES est un extraterrestre. Seul le boss du FBI et quelques rares autres agents très haut placés sont au courant. Une fois que les agents auront confirmés la mort des agents, une équipe médicale viendra récupérer les corps et les mettra au secret. Il sera inutile de questionner le boss, il ne dira rien et montera un gros bateau pour répondre aux questions des agents concernant les pièces manquantes du dossier. Au pire, s’il vient à parler, voici ce qu’il en est pour lui : Ruth est juste un échange culturel entre nos deux mondes. Un agent du FBI est dans leur monde afin d’étudier leur race, leurs us et coutumes et technologie. Alors qu’en réalité Ruth est juste un produit des Mi-Gos, là pour donner le change et pour étudier le comportement humain. L’agent qui a été « échangé » sert à l’actuel de sujet de recherche chez les Mi-Gos. Peut-être reviendra t’il un jour, changé… personne à l’heure actuelle ne sait ceci.)
3) Les agents de l’EPA ne peuvent que constater la véracité des informations données par les policiers qui les ont appelés. Cependant, ce qu’ils trouvent sur place ne ressemble à rien de ce qu’ils ont pu voir jusqu’à aujourd’hui… Le périmètre est vite sécurisé, un cordon mis en place et des analyses sont faites par les laborantins et chimistes qui les ont accompagnés (voire par eux si ils le désirent). Après une première série d’examen, les animaux semblent en effet avoir été empoisonnés ou ont absorbés ou respirés quelque chose qui a altéré leur métabolisme, provoquant un vieillissement accéléré des cellules, donc une chute des poils et des plumes, et à terme une mort inévitable…Les chimistes réussissent au bout de près de 3h d’examen et de comparaison sanguine, à isoler un corps étranger qu’ils jugent être à l’origine de la dégénérescence des cellules des animaux. Concernant la flore, par contre, ils ont plus de mal à isoler l’agent qui les fait se flétrir. Ce doit être le même, mais ils n’arrivent pas à le repérer dans les différents éléments de la flore locale atteinte.

III) Les rapports aux boss…

A la DEA, le boss est pas content : un des hommes est mort, et un autre est salement blessé bien que dans un état stable. Si la mission n’avait que foirée mais sans perte…

Concernant la mission à proprement parler, il trouve regrettable que le livreur ait eu cet accident. Il aurait permis de remonter plus vite la piste jusqu’au fabricant de la drogue qu’il transportait… maintenant tout un travail d’enquête va devoir être  fait. Une sacrée perte de temps, surtout que les trafiquants doivent déjà être au courant de la mort de leur livreur et qu’ils doivent déjà prendre leurs dispositions pour se faire la malle et se faire oublier.

Après qu’il ait apprit que le FBI était là, il grommelera d’un air encore plus renfrogné qu’avant :

Et merde ! Manquait plus qu’eux pour que cette journée soit la plus pourrie de l’année…

Je vais les devancer et leur demander ce qu’ils foutaient là
Concernant l’EPA :

Ils trainaient aussi dans le coin les hippies écolos ? pffff…. Pourquoi je suis autant maudit ???

Enfin, eux au moins ils me feront pas chier comme les fédéraux

A l’EPA, le boss sera très étonné de ce que ses agents lui apprendront.

Vache ! Tous ces symptômes ? C’était quoi dans le camion qui brûlait ? C’était quoi son carburant ? Sa marchandise ?

Je veux un rapport complet sur mon bureau de tout ce qui s’est passé, les noms des policiers qui vous ont alertés, leurs dépositions signées, des photos, les examens sanguins des animaux, des tests de pollution de toute la zone aussi bien la pollution de la terre que celle de l’air et de l’eau environnante. Vous avez vu des agents de la DEA ? Excellent, vous avez leurs cartes ? Prenez contact avec eux pour savoir si ils ont quelque chose à voir avec ce que transportait ce camion. Le FBI aussi ? Très bien… Je ne vais pas tarder à avoir un coup de fil alors
Bon allez au boulot !

Au FBI par contre, le boss est aussi en rogne mais principalement à cause du décès de Ruth. Surtout de la façon dont il est mort : on meurt pas normalement en transpirant son sang. Tout ce qu’il espère, c’est que les médias ne vont pas le faire intervenir dans l’un de leur reportage et qu’il n’aura pas à se justifier de cet évènement. 

Bon les gars, on a un souci : 2 de nos agents sont morts aujourd’hui. Je m’occupe de prévenir leur famille et de présenter les condoléances. Je me charge aussi de la paperasse concernant leur mort. Vous, vous me trouvez la cause de leur mort et qui en est l’auteur !
DEA ? EPA ? ils étaient là ??? Leurs noms ! J’appelle leur patron, vous bosserez avec, c’est un ordre ! S’ils étaient là, c’est qu’ils doivent savoir quelque chose. Je vous rappellerais quand j’aurai convenu d’un rendez vous entre vous et les autres. Maintenant disposez !
Une fois l’entretien fini le patron du FBI téléphonera à ses homologues des 2 autres agences et fixera une réunion entre les différents agents pour le lendemain 8h, le lieu : bureau du FBI. Les agents ont cette info en début de soirée par coup de téléphone

IV) La réunion et les enquêtes
Les agents de l’EPA et de la DEA doivent attendre dans le hall que les 2 agents du FBI viennent les chercher pour les mener à la salle de réunion (on va pas laisser se balader des agents d’une autre organisation dans nos bureaux non ?).

La réunion se passera entre eux 6 seulement. Pas de supérieurs, juste eux. Le seul but de cette rencontre est de les faire se présenter et les faire bosser ensemble. Ils étaient les seuls fédéraux sur place. Libre aux agents de l’EPA et de la DEA de ne pas vouloir travailler avec le FBI mais leurs chefs risquent de ne pas apprécier, vu qu’ils refuseraient alors de désobéir à leurs ordres. En plus, ils risquent de laisser passer un coup publicitaire pour eux : bosser avec le FBI, qui est tout de même plus connu qu’eux ne pourra que faire bénéficier d’un avantage non négligeable pour le budget annuel que le gouvernement leur alloue. 
Pour en revenir à la réunion, il a pour but de déterminer ce qu’il s’est réellement passé en exposant de la façon la plus objective possible ce qu’ils ont vus et entendus, puis de dire ce qu’ils en pensent pour finir par déterminer ce qu’ils vont faire et par où ils vont commencer leur enquête.

Les enquêtes qui pourront être menées de suite concernent :

· la société dont le camion a brûlé (Benson Distribution)
· l’examen de la cargaison qui brûlait dans l’accident

· l’enquête sur le chauffeur du camion

· les rapports médicaux sur les comportements et l’état de santé des gens présents lors de l’accident
· les rapports de l’environnement

La société Benson Distribution

Les bureaux et les garages de la compagnie sont situés en bord de la ville. Lorsque les pjs y arrivent, les garages sont vides, les bureaux aussi.  Dans les garages, on pouvait garer 3 camions, de nombreuses caisses vides sont encore présentes. Les locaux semblent avoir été vidés rapidement mais assez efficacement de même que les bureaux.
L’enquête de voisinage permettra de savoir que 2 camions sont partis environ 4 heures après que l’accident se soit produit (en estimant les temps). Des voitures civiles de couleur noire sont venues et reparties près d’une heure après avec les camions. Personne ne se souvient des plaques minéralogiques.

Après quelques recherches administratives, la société semble appartenir à Charles Finder mais cette personne ne semble pas exister.

Le nom pourra peut être rappeler quelque chose à l’un ou l’autre des agents : c’est l’un des pseudos de Carlos ERRERA. C’était un baron de la mort qui est mort il y a près de 3 ans lors d’un coup de filet de la DEA dans une de ses propriétés en Colombie.
Le chauffeur du camion

Eric Santiago, transporteur connu dans le milieu sans pourtant être une superstar qui évite tous les flics. Il est déjà fiché pour divers délits : conduite dangereuse, excès de vitesse, trafique de drogue, trafique d’armes, délit de fuite, mais jamais de violence ni physiquement ni armée. Il est âgé de quarante deux ans, est célibataire et vit généralement dans des hôtels, le temps de faire ce pour quoi il est employé et puis il rentre chez lui à Los Angeles, Californie en attendant le prochain contrat… Sa chambre d’hôtel est vite retrouvée vu qu’il était déjà repéré mais elle contient juste des vêtements, quelques effets personnels, une somme important en billets (1200 dollars, l’avance pour la livraison qu’il devait effectuer) et un contrat de la Benson Industrie en tant que chauffeur de l’un de ses camions en remplacement d’un de ses chauffeurs malade (Benson Industrie a préféré faire un contrat à Santiago afin de ne pas prendre des risques pour emploi non déclaré, et en plus, elle pouvait avoir des primes car elle essayait de réinsérer un criminel – où ça hypocrite ?) 
La cargaison

Elle semblait contenir de la poudre (plus papier kraft, papier à bulle, scotch, carton, et palette) en grande quantité. Après estimation, on admet que le camion transportait près de 800kg de poudre. La poudre est encore en étude et des échantillons ont pu être isolés malgré le feu et l’eau et ont été envoyés aux laboratoires des 3 agences pour être analysé. Elle ne correspond à rien de ce que la DEA, le bureau le plus compétent dans ce domaine, a pu déjà voir. Elle semble agir en tant qu’hallucinogène. Certains des composants sont inconnus mais ne semble pas être des produits de synthèse. Peut-être issu de plantes amazonienne ? Toutes non pas encore été identifiés…
Il est impossible pour le moment de la recréer ou e trouver un remède pouvant sortir les intoxiqués de leur état d’euphorie ou de leur rêve hallucinatoire.

On recherche aussi encore comment cette poudre, ou le nuage dû à la crémation de celle-ci, fait pour être aussi néfaste à l’environnement. 


Les rapports médicaux

Les victimes encore en vie de l’accident sont toujours dans un état de démence, d’euphorie ou de catatonie. Ils tiennent pour la plupart des propos incohérents faisant allusion à des noms de consonance arabe, ou ancienne, des prénoms anciens. D’autres semblent vouloir se déplacer mais sans voir l’environnement qui les entoure donc se heurtant au mur, ou tout autre obstacle sur leur chemin. Ce constat est troublant car leurs yeux et leurs corps sont intacts, si on excepte les blessures provoquées par l’accident. 
Le FBI ne rendra aucun sur l’agent WALES, disant qu’ils s’occupent de l’examiner. EN fait, le boss cache la mort pour le moment aux « autres » et préfère ne voir traîner aucun dossier sur cet agent afin qu’aucun de ses congénères ne viennent poser de questions. Il attend la fin de l’enquête pour avertir les « autres » du décès de leur agent sur place chez eux. Mais il laissera ses agents consulter le dossier s’il considère que ceux-ci sont dignes de rester dans le secret auquel ils apprendront certains éléments (ils apprendront surtout que l’agent WALES était un être venu d’ailleurs et que son métabolisme n’a pas supporté la drogue, mais pourquoi le corps n’a pas supporté ??? ça, même les scientifiques plongés sur la mort de l’agent ne peuvent l’expliquer…). En tout cas, les agents joueurs devraient pouvoir tirer la conclusion que cette drogue est mortelle pour les extraterrestres et qu’elle pourrait être efficace en cas de problèmes avec eux, donc il leur faut trouver comment la fabriquer.
V) Le dossier Carlos ERRERA

Carlos ERRERA avait 37 ans quand il est mort il y a 3 ans. C’était lors d’une descente non officielle dans sa propriété en Colombie. Les auteurs de la descente : la DEA accompagnée de quelques agents de forces spéciales d’infiltration.
Pour obtenir les rapports de l’intervention, il faut que les agents de la DEA aient l’autorisation de leur supérieur (ce qui risque d’être relativement facile mais qui nécessitera un peu de paperasserie)

Voici un résumé de l’opération :

La DEA avait saisi une cargaison de Carlos et pour se venger, ce dernier a commandité un attentat qui a fait une vingtaine de morts et une cinquantaine de blessés. La DAE se sentant responsable a pris l’histoire en main, alors que cela aurait dû être l’affaire du FBI. Donc la DEA a dirigé l’affaire et a trouvé la cache d’ERRERA, en dehors du sol américain et a réalisé une opération non officielle avec l’aide des forces spéciales. La DEA a fourni les plans de la région et ceux de la propriété. Les forces spéciales ont fait le reste, c'est-à-dire le nettoyage… les forces ont été déposées à une dizaine de kilomètres de la propriété de Carlos, ils ont ensuite fait route vers celle-ci, observé les lieux, les rondes, la sécurité et la présence du maître des lieux. Une fois cela fait, ils ont donné l’assaut en discrétion. Ils ont infiltré les lieux en deux endroits, éliminés les gardes en silence (brisage de nuques et poignardage). Mais à un moment, un coup de couteau n’a pas été assez rapide, et l’alarme a pu être donné en même temps que ce coup de couteau a coûté la vie de celui qui l’a raté, l’agressé ayant eu le temps d’appuyer sur le détente de son automatique… A partir de ce moment, la tuerie a commencé, digne de certains films : des tirs, des rafales, des explosions de grenade… Jusqu’à ce le silence fut présent à nouveau… On a dénombré 8 morts de façon douce (couteau, corps à corps) et 13 morts de façon violente (grande, pistolet, fusil,…), seul manquait Carlos… La demeure a entièrement été fouillée mais aucune trace de son corps et aucune trace de fuite, pas de véhicule manquant, rien…
Les agents des forces spéciales font tous état du fait que Carlos a été blessé dans l’assaut et que lorsque les agents se sont lancés à sa poursuite, ils se sont retrouvés dans une pièce au sous-sol, recouverte de graffitis avec les traces de sang par terre, trace de sang qu’ils avaient suivi depuis qu’ils l’avaient blessé. Les traces s’arrêtaient devant l’un des murs qui comportait des gravures et des dessins locaux. Mais aucune trace de Carlos… pas de passage secret… rien…
Après quelques journées d’observation et la fouille plus approfondie de la propriété, Carlos a été déclaré disparu, puis au bout de deux mois durant lesquels il n’est pas réapparu, il a été déclaré mort.
VI) Voyage en Colombie et au-delà
Après avoir averti de la potentielle implication (et surtout du retour de Carlos), la DEA remet sa propriété en Colombie sous surveillance. La surveillance porte ses fruits et confirme une activité dans la propriété. Une dizaine de personnes semble y travailler et y habiter, des camions entrent et sortent. Cependant, étant donné que c’est dans un autre pays, et que la collaboration risque d’être difficile, voir impossible, on ne saura pas ce qui s’y trame, sauf si on y envoie des agents à nouveau…

Au bout de deux jours d’observations, la DEA sera capable d’affirmer que Carlos est toujours en vie, et qu’il est dans sa propriété. Ils sont aussi capables d’affirmer que les camions transportent la même drogue que celle contenue dans le camion qui a brûlé. Un camion a été arrêté après son passage à la douane et la drogue est actuellement en étude, maintenant qu’on a des échantillons intacts…
Après essais de la drogue par des cobayes, il est apparu que les effets duraient 5 à 6 heures après l’absorption d’une dose « normale ». Seuls évènement notable, si les effets hallucinogènes étaient présents, aucun effet secondaire n’était par contre observable. Peut-être qu’après un peu plus de temps, une accoutumance, ou une dégénérescence apparaissait… D’autres tests pourraient le dire…
Donc pour la poursuite de l’enquête, les agents devront se rendre en Colombie soit pour faire l’opération, soit pour la superviser afin de mettre fin à ce trafique avant qu’il ne prenne trop d’ampleur.
Le but de l’opération pour la DEA c’est de mettre fin à un trafique et de mettre fin aux agissements de Carlos. Pour le FBI, le but est de participer à défense du territoire, de venger leurs collègues morts, et de retrouver Carlos pour que cette fois-ci, il ne s’en sorte pas sans peine (ou qu’il ne s’en sorte pas vivant, ça leur évitera de la paperasse, un tribunal, les médias, etc…). Pour les agents de l’EPA, qui doivent se sentir un peu inutile à cause du manque de moyen et de  juridiction de leur agence, le but est simple : trouver la recette de fabrication de cette drogue afin de créer un remède pour faire sortir les victimes de leur état second et pour ensuite transmettre les composants aux labos médicaux afin de voir si on peut en faire quelque chose d’intéressant avec ces composants

Si le temps vient à manquer ou si les joueurs ne veulent pas faire l’assaut eux-mêmes, fait le faire par une petite troupe des forces spéciales et eux viendraient faire le nettoyage et l’inspection des lieux.
La propriété

C’est une grande propriété, elle contient une bâtisse, des garages pouvant accueillir jusqu’à 4 camions. Il y a quelques salles d’armes, mais aucun labo ou salles de fabrication, ni même de chimistes et laborantins. Deux camions sont encore présents dans les garages, leurs chauffeurs sont morts durant l’assaut. Les camions sont chargés et contiennent quelques caisses de drogue. Par contre, il n’y a ni sous, ni Carlos…
En fouillant la demeure, les agents trouveront les effets personnels pour une dizaine de personnes dans autant de chambres. La fouille de la propriété ne permettra pas de trouver la moindre trace de Carlos ni de comment la drogue arrive ici pour ensuite être redistribuée.
Les joueurs se trouveront à un moment au sous-sol, piqué sans doute par la curiosité suite à la lecture du rapport. Le sous-sol est tel qu’il est décrit par les membres des forces spéciales. Une grande pièce dont les murs sont recouverts de gravures et peintures rupestre. Les agents de l’EPA reconnaîtront sans peine des symboles et écritures indiennes. Ils en ont déjà vu d’identiques lors d’une mission dans une réservé. Ils devraient peut-être même réussir à les lire… Si les inscriptions sont lues à voix haute, le mur faisant face à la porte deviendra flou et immatériel. Essayer de le toucher reviendra à sentir quelque chose de mou, limite sans consistance. Il est possible pour les joueurs de passer au travers du mur, mais alors ils se retrouveront dans ce qui semble être un entrepôt au vu de la taille, mais remplies de table, de caisse, et surtout d’hommes armés de fusil d’assaut. Ces hommes sont au nombre de 5 et sont vêtus de façon étrange, comme des soldats du moyen-âge européen. Ils ont juste le temps des se réfugier derrière des caisses ou de faire demi-tour avant de se faire allumer par ces hommes. Une fois ce problème résolu, ils pourront étudier l’endroit à loisir. L’entrepôt est en réalité un laboratoire où la drogue est fabriquée : il y a plein de tables, de pilons, d’alambic, bref, ça ressemble plus à un laboratoire d’alchimiste qu’à un laboratoire de chimiste que peuvent connaître les agents. En fouillant certaines pièces, ils découvrent aussi une quinzaine de « chimiste » enfermés. Ils parlent une espèce de patois issu de l’américain. Ils ne sont pas armés et ne sont aucunement hostiles, ils semblent terrorisés (et pour une raison bien simple,  Carlos est déguisé et se trouve parmi eux), Bien qu’ils semblent plutôt heureux de pouvoir sortir de cette pièce. Tant que Carlos ne sera pas arrêté ou tué, les gens ne diront rien et feront mine de ne rien comprendre. Par contre, si Carlos est neutralisé d’une façon ou d’une autre, les malheureux répondront à toutes les questions des joueurs et leur apprendront ainsi que la quinzaine de personnes sont des alchimistes et qu’ils sont dans une contrée loin de la leur. Ils fabriquaient la poudre pour le voyageur, mais sous la menace. Cela fait dix ans que Carlos vit dans leur monde et qu’il a tissé un réseau qui lui a permis de diriger la ville par la peur et la crainte (rappel : le temps ne passe pas pareil dans les contrées éveillées et dans les contrées du rêve). Maintenant qu’il est neutralisé, les habitants vont enfin pouvoir reprendre leurs vies comme avant, en espérant que leurs « sauveurs » ne viennent pas prendre la place du tyran.
Dans les contrées du rêve, c’est tout ce que les pjs ont à faire, rien de plus, rien de moins. Tu peux leur faire découvrir le village dont fait parti l’entrepôt : c’est un village de près de 500 personnes, qui sert de relais pour des caravanes marchandes. L’ambiance y est purement médiévale, des miliciens en arme se promènent dans les rues par groupe de 5, y faisant régner la sécurité. De nombreux étals sont visibles dans les rues et proposent tous types de produits exotiques (contemporain à leur époque bien sûr). Ils seront dévisagés attentivement si ils sortent dans la rue alors qu’ils sont vêtus de leurs atours du monde d’où ils viennent et n’inspireront pas confiance.
Lors des rapports envers leurs supérieurs hiérarchique, ils seront heureux d’apprendre que Carlos est enfin hors d’état de nuire (mort ou vivant qu’importe, du moment qu’il n’est plus libre de ses mouvements).
Concernant la cave, ce n’est plus leurs problèmes. Une autre agence va être contacté pour vérifier les points de monde parallèle déclarés par les joueurs…
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